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6 OBSERVATIONS. 

plus communément à chaque pas qu'ils font dans 
une route aussi ténébreuse, affermissent la sy- 
nagogue dans l'opinion que ses principes hai- 
neux seront toujours inexplicables pour eux, et 
encouragent par-là les Juifs à s'obstiner dans 
leurs préjugés et à former partout un État dans 
VÉtat. 

Nous entendons par réformateurs , ceux d'en- 
tre les non-juifs qui, touchés du sort déplo- 
rable de la nation israélite et alarmés des dé- 
sordres politiques qu'elle traîne partout avec ses 
malheurs, consacrent tous leurs soins à la re- 
cherche des expédients qui pourraient améliorer 
le premier et faire disparaître les seconds. Mais 
ceux-ci, destitués de tous moyens de remonter à 
la source du mal , ne font que l'aigrir davantage 
en se trompant sur le choix des remèdes. Inti- 
mement convaincus que dans une version duTal- 
mud ils trouveraient toutes les notions et tous 
les éclaircissements dont Us ont besoin pour tra- 
vailler toujours dans une bonne direction, et 
pour ne jamais changer de système, nous leur 
adressons ces paroles auxquelles probablement 
M. Beugnot n'a pas fait assez d'attention : « C'est 
« depuis plusieurs siècles que le projet de réfor- 
me merle peuple israélite prend comme une mode 
« en différents pays de l'Europe , et , comme une 
« mode, passe ordinairement dans une seule sai- 
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« son , sans laisser d'autres traces que celles d'un 
« regret tardif pour les peines qu'il nous coûte. 
a Vexations et faveurs , haine et compassion , ar- 
a guments et persiflage, philosophie et politique, 
« tout a été mis en œuvre pour une cause qui 
tf paraît être devenue celle de l'humanité même; 
« tout cependant s'est épuisé presque sans fruit , 
« car l'on a ignoré ou voulu ignorer jusqu'ici, 
« par où il fallait commencer. La réforme des 
« Juifs est un problème , dont les données se trou* 
« vent enveloppées dans les doctrines talmudi- 
« ques; et si, par une version telle que nous la 
« supposons , on n'apprend pas à bien démêler 
« ces données , la réforme des Juifs restera tou- 
te jours un problème à résoudre. » Nous craignons 
fort que cette prédiction ne soit aussi vraie, qu'il 
est indubitable que nous proposons ici la ver- 
sion du Talmud uniquement afin que les non- 
juifs en tirent lw lumières qui leur manquent 
relativement au judaïsme. 

Nous entendons par controversistes les sa- 
vants non-juifs qui, animés du zèle le plus pur 
pour la cause de la vérité , voient d'un œil at- 
tendri six millions de Juifs rabbanites gémir sous 
le joug des préjugés grossiers et nuisibles du 
Talmud , et se croire appelés par la voix de Dieu 
même à persister dans leur propre aveuglement , 
et à faire le malheur de tous les peuples qui leur 
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offrent un asile. Ils entrent donc en lice avec 
les docteurs de la synagogue, dans le projet 
louable de leur ouvrir les yeux sur les funestes 
égarements de leur raison. Mais comme ils man- 
quent de notions positives à l'égard du véritable 
système religieux des Juifs d'aujourd'hui ; ou 
ils remplissent ce vide par de vaines déclama- 
tions et des discussions politiques auxquelles 
leurs adversaires sont totalement étrangers , ou 
ils se découragent à la première résistance qu'on 
leur oppose, et ne reviennent pas honorable- 
ment à la charge. C'est à cause de cette dispro- 
portion de lumières et de moyens, qui existe 
depuis un temps immémorial entre les docteurs 
Israélites et les controversistes non-juifs, attendu 
que ces derniers peuvent rarement consulter le 
Talmud dans son texte original , que nous avons 
commencé notre premier Mémoire par ces pa- 
rôles, auxquelles M. Beugnôt paraît donner un 
sens totalement opposé. «Dans un siècle, clisons- 
« nous, où la raison, reculant de tout côté ses 
a limites , force les entraves du fanatisme , pour 
« former , autant que possible, un seul et même 
« peuple de tous les peuples de la terre ; au mi- 
ce lieu d'une nation qui , en vertu d'une sage to- 
« lérance, voit se réunir autour d'un foyer com- 
« mun, tel que jadis l'autel de Vesta, tant de 
« familles et de sectes religieuses pour immoler 
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« à la patrie des préjugés surannés et des ran- 
« cunes mutuelles ; aux yeux de l'Europe entière, 
« pour qui ni l'Arabe , ni l'Indien , ni l'habitant 
« de l'ancienne Memphis, ne parlent plus un 
« langage inconnu, une version du Talmud est 
a devenue de la plus grande importance. C'est 
« depuis quatorze siècles environ que le titre de 
« cet ouvrage constitue le cri de guerre et le 
« signal de ralliement contre la synagogue ; mais 
« une connaissance approfondie des doctrines 
« qu'il contient a toujours manqué à ceux qui 
« ont pris les armes contre elle avec tant d'achar- 
« nement. Dans un si long intervalle de temps, 
« un fort petit nombre de savants ont réussi à 
« lire le Talmud tout entier; un seul est parvenu, 
« dit-on, à le traduire en arabe; mais l'on peut 
« douter que personne en ait jamais pénétré 1<U 
« véritable système.. Qui pourrait cependant cal- 
« culer combien wa contribué et contribue en- 
te core à multiplier les malheurs qui affligent la 
« terre! Du milieu des épaisses ténèbres qui 
a l'environnent, son génie malfaisant porte au 
a genre humain des coups funestes et invisibles.» 
Alarmé de cette dernière période , M. Beugnot 
nous adresse la parole en ces termes : Voilà le 
livre qu'il veut faire passer dans la langue * 
universelle. Disons mieux : voilà le poison qu'il 
veut faire circuler. Mais nous le prions d'ob- 
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server que si le génie malfaisant du Talmud 
était aujourd'hui ignoré de tout le monde, il 
ne continuerait pas à porter des coups funestes 
au genre humain ; et que s'il contribue toujours 
a multiplier les malheurs qui affligent t huma- 
nité, c'est parce que son poison circule déjà 
sans notre version , et avec d'autant plus de ra- 
vage qu'il circule d'une manière invisible. Nous 
nous rappelons avoir dit à plusieurs reprises 
que le Talmud n'est nuisible que parce que les 
Juifs seuls le connaissent et en pratiquent avec 
acharnement les doctrines anti-sociales; tandis 
que les non-juifs, qui l'ignorent presque com- 
plètement , ne sauraient parer les coups funestes 
et invisibles que leur porte son génie malfaisant. 
Mais de grâce, comment supposer que nous 
ft voulons rendre le Talmud plus clair et plus usuel 
aux Juifs de toute l'Europe en le traduisant en 
langue française ? Comment penser qu'un être 
raisonnable puisse se faire illusion jusqu'à croire 
que les Juifs sont partout, comme en France, en 
état de comprendre le français, et qu'ils sont 
aussi éclairés que la partie la plus instruite de la 
masse des non-juifs, laquelle peut seule faire re- 
garder le français comme une langue universelle? 
Comment s'imaginer que rédigeant nos Mémoi- 
res en Pologne, où nous disons que tous les Juifs 
sans aucune exception s'appliquent au Talmud 
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par principe de religion et ne connaissent mal- 
heureusement que le Talmud, nous ayons eu le 
projet étrange de le leur donner en français pour 
les réformer ? Comment enfin M. Beugnot a-t-il 
pu supposer un seul instant que nous admet- 
tions avec lui que le Talmud soit tombe dans 
V obscurité et qu'on puisse tirer un voile discret 
sur ses doctrines, nous qui avons précisément 
employé la moitié de notre premier Mémoire à 
détruire cette fausse opinion , qui n'est que trop 
répandue parmi les non -juifs? Nous y avons 
donné à cet effet plusieurs détails sur l'autorité 
et sur l'influence qu'exercent aujourd'hui les doc- 
trines talmudiques ; nous y avons démontré que 
le Talmud a la même autorité aux yeux des Juifs 
que la Bible aux yeux des chrétiens, et que les 
premiers lui accordent même le pas sur la Bible, 
car ils le regardent comme étant la parole de 
Dieu transmise par tradition et qui perfectionne 
la loi écrite dans la Bible. Ils vont jusqu'à croire 
qu'entre la Bible et le Talmud il y a la même 
différence qu'entre l'eau et une liqueur aromati- 
que. Cette maxime est à la vérité plus pernicieuse, 
là où l'on fait de l'étude du Talmud une profes- 
sion exclusive; mais elle ne cesse pas d'avoir 
aussi beaucoup d'influence dans les pays où les 
Juifs étudient plutôt la Bible que le Talmud : car 
ils étudient le Talmud dans la Bible, c'est-à-dire, 
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ils l'étudient dans les commentaires de la Bible, 
qui sont écrits dans le même esprit que le Tal- 
mud ; ils l'étudient dans le commentaire que 
Rabbi Salomon Jarchi, communément appelé 
Raschi, a fait de la Bible en y copiant à la let- 
tre le Talmud et ses extraits; bref ils l'étudient 
dans les sermons et dans les décisions de leurs 
rabbins, qui sans connaître le Talmud et ses ex- 
traits, ne pourraient parvenir au rabbinat dans 
aucun pays de l'Europe. 

Je dois, au reste, rendre justice à M. Chiarini, 
dit M. Beugnot, et reconnaître que quand il a 
conçu le projet de traduire le Talmud, il son- 
geait moins à le répandre parmi les Juifs , qtCà 
le faire connaître aux chrétiens , espérant que 
ces derniers acquerraient par cette traduction le 
moyen de confondre la mauvaise foi des rab- 
bins, de faire sentir à tous les Juifs Vènormitè 
de leurs erreurs , et par conséquent d'écraser le 
judaïsme. 

Après ce que nous venons d'exposer en co- 
piant fidèlement nos Mémoires , nous nous flat- 
tons que M. Beugnot, porté comme il l'est à 
nous rendre justice, reconnaîtra qu'en formant 
le projet de traduire le Talmud nous n'avons ja- 
mais songé (eh! qui pourrait y songer?) à le 
répandre le moins du monde parmi les Juifs, et 
que par conséquent tout ce qu'il nous objecte 
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dans la supposition du contraire , supposition 
qui est purement gratuite, tombe de soi-même 
et ne doit pas nous inquiéter. Nous devons plu- 
tôt regretter qu'un écrivain aussi bien inten- 
tionné et qui pouvait nous aider de ses lumières, 
soit d'abord totalement sorti de la question et 
n'ait pas eu le temps d'entrer dans tous les dé- 
veloppements que demande notre entreprise. 
Or , comme notre projet a été et est toujours 
de traduire le Talmud , non pour le faire con- 
naître plus aux chrétiens qu'aux Juifs ou vice 
versa, mais uniquement pour le mettre à la 
portée de ceux qui l'ignorent , c'est-à-dire des 
non -juifs (i) , voyons si l'idée d'écraser le ju- 
daïsme par cette version est aussi extraordinaire 
qu'elle l'a paru à M. Beugnot. Ainsi donc, dit-il, 
les Juifs respecteront le Talmud tant qu'il sera 
écrit en mauvais hébreu. Si demain on le traduit 
en bon français , Us l'abandonneront. Comment 
peut-on se prêter à de semblables illusions? 
Nous pouvons assurer à M. Beugnot que nous ne 
nous sommes jamais prêtés à des illusions qui 
ne conviendraient qu'à un siècle de prestiges 
et de magie. Nous sentons tout le prix d'être nés 

(1) L'expression de non-juifs est préférable à celle de chré- 
tiens , car le Talmud ne se de'clare pas seulement contre les 
chrétiens en particulier, mais contre tous les peuples de la terre 
qui ne professent pas le judaïsme. 
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dans celui de la raison , et nous ne voulons que 
raisonner avec lui. 

Posons en principe qu'il convient avec nous 
que pour réformer le judaïsme il faut ruiner le 
Talmud, et élever sur ses débris la Bible aujour- 
d'hui si dédaignée. Or, comment M. Beugnot 
voudrait-il ruiner le Talmud, ce code religieux 
qui aux yeux des Juifs a plus d'autorité que la 
Bible, et qui est le seul livre qu'ils étudient à 
fond, soit dans son texte original , soit dans ses 
extraits , soit enfin dans les commentaires de la 
Bible, qui sont une copie fidèle des doctrines 
talmudiques ? Le voudrait-il ruiner en le laissant 
dans l obscurité où il est tombé* ou pour mieux 
dire, où il a toujours été pour les non-juifs 
seuls, et en tirant un voile épais sur les maxi- 
mes anti-sociales dont il fourmille ? Mais la plus 
légère connaissance de l'état religieux des Juifs 
de chaque pays suffît pour placer ce projet à la 
tête de toutes les flatteuses illusions dont s'est 
jk bercée la faible humanité depuis le commen- 

cement de notre ère jusqu'en 1828. Ce parti est 
aussi sage que celui d'étouffer un serpent ve- 
nimeux en le cachant dans son sein. Voudrait- 
il le ruiner par des censures ecclésiastiques , 
par le feu , par des persécutions et par des pros- 
criptions ? Mais la plus légère connaissance de 
l'histoire des Juifs nous démontre que tous ces 
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moyens non-seulement ont été employés sans au- 
cun succès, mais qu'ils ont même augmenté l'au- 
torité du Talmud , au lieu de l'affaiblir. Par quel 
autre moyen voudrait-il donc parvenir à un aussi 
grand résultat ? Nous lui saurons bon gré , s'il 
daigne nous le communiquer et nous épargner 
par-là les peines que nous coûte la tâche que 
nous nous sommes imposée dans le but unique 
de servir l'humanité. En attendant , nous lui de- 
mandons la permission de croire que le projet 
que nous avons de ruiner le crédit du Talmud 
en en donnant au public une version fidèle et 
complète , est moins illusoire que celui qu'il pro- 
pose dans son article de dégoûter les Juifs de 
F étude du Talmud en empêchant les seuls non- 
juifs de lire précisément ce qu'il contient de plus 
pernicieux. Nous lui demandons aussi la permis- 
sion de revenir en passant sur les motifs que 
nous avons d'espérer ce bienfait signalé d'une 
version du Talmud; car la manière dont il en 
parle nous montre qu'ils lui sont presque en- £h 

tièrement échappés en lisant nos Mémoires. 

i° Si les préjugés grossiers et les maximes 
inhumaines dont le Talmud est rempli ont tenu 
ferme contre les vicissitudes de tant de siècles, 
c'est parce que les rayons de la raison n'y ont 
jamais pénétré. Ce code informe n'a pas encore 
subi le sort des monuments scolastiques du 
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moyen âge, lesquels sont aujourd'hui presque 
tous oubliés , parce -qu'il n'a jamais trouvé de 
traducteurs. Les non-juifs, qui seuls pouvaient 
en porter un jugement impartial, en ont presque 
toujours parlé sans le lire et l'ont jugé sur pa- 
role. Il est resté la possession exclusive des rab- 
bins qui l'ont composé exprès pour produire tous 
les désordres dont on l'a accusé avec raison dans 
tous les temps et tous les lieux. La lutte entre ses 
chimères et la réalité des choses n'ayant pas eu 
lieu jusqu'ici, nous ne devons pas être surpris 
que les premières n'aient point encore cédé leur 
place à la dernière. Nous souhaitons donc, dans 
notre premier Mémoire, que le Talmud devienne 
aussi accessible aux savants non-juifs qu'il l'est 
maintenant aux docteurs de la synagogue, afin 
que l'influence des lumières prépare peu à peu 
le triomphe de la raison. « Que l'on rapproche , 
« disons-nous, par une version du Talmud les 
« lois et les rites barbares, les maximes haineu- 
j£ « ses et fanatiques , les contradictions palpables, 

« les propos fabuleux, les ergotismes et les jeux 
« de mots et de lettres, qui constituent le ca- 
« nevas et la broderie de ce même livre ; qu'on 
« les rapproche de nos lois, de nos moeurs et de 
« nos lumières, et l'état de notre civilisation et 
« nos discussions produiront insensiblement la 
a réforme désirée ; car la raisonnes Juifs, quelque 



4 




'•* 



OBSERVATIONS. 1 7 

« limitée qu'on veuille la supposer sous ce point 
« de vue , ne pourra pas manquer de désavouer 
« des principes et des préjugés dont elle sera 
«contrainte de rougir aux yeux du monde en- 
« tier. La synagogue ne pourra plus crier à l'im- 
« posture et à la calomnie , lorsqu'une version 
« du Talmud aura démontré enfin que la ten- 
« dance de ses doctrines est plus pernicieuse 
« encore que nous ne pouvons le faire voir ici.» 
Le temps ne détruit l'erreur et ne confirme la 
vérité , que lorsque l'une et l'autre se titouvent 
à la portée de tous les hommes et soumises à 
leur examen impartial. M. Beugnot croit -il que 
les révolutions morales et politiques qu'éprou- 
vent les sociétés arrivent sans avoir été préparées ? 
Si au sein des grands mouvements , les efforts 
isolés de ceux qui ont travaillé à produire ces 
révolutions disparaissent , ou , pour parler plus 
exactement, si par la suite ils sont oubliés, il 
ne suit pas de là, comme paraît le prétendre 
M. Beugnot, qu'elles auraient eu lieu sans ces ef- 
forts, et que leurs auteurs n'aient pas le droit de se 
vanter du succès. Quant à nous, nous pensons 
que la réforme des Juifs dépend tellement d'une 
version fidèle et complète du Talmud de Baby- 
lone, que sans cet effort isolé , elle ne sera jamais 
ni sincère ni durable; et que si notre siècle né- 
glige l'exécution d'un aussi grand projet, les 
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& siècles postérieurs seront obligés d'y revenir et 
de s'étonner que dans le nôtre une idée aussi 
juste et aussi simple ait pu paraître paradoxale 
et illusoire. 

a° Le Talmud est un enchaînement non in- 
terrompu de fausses citations de la Bible, c'est- 
à-dire de citations qui ne sont jamais faites dans 
le sens véritable des paroles de la Bible, car il 
a été rédigé dans un temps où le pharisaïsme 
avait totalement altéré la tradition, et par la tra- 
dition la loi écrite de Moïse. Ses auteurs , aussi 
bien que ses rédacteurs, ne sachant la langue de 
la Bible que par routine, ont tantôt à dessein, 
tantôt par inadvertance, transmis ces fausses 
citations et ces altérations à leurs successeurs, 
qui à leur tour ne sachant l'hébreu que par 
routine, se sont trouvés rarement à même de 
s'en apercevoir. Ruiner le Talmud pour élever 
la Bible sur ses débris , comme dit M. Beugnot, 
c'est ouvrir enfin les yeux des Juifs sur ces faus- 
«£ ses citations et ces altérations , soit en trouvant 

les moyens de substituer une étude méthodique 
à la routine, dans le cours qu'ils sont obligés de 
faire en conscience de leurs livres religieux , soit 
en faisant relever avec force et précision les fau- 
tes des inl er prêtes talmudiques. Or il est évident 
que, comme les Juifs eux-mêmes ou ne veulent, 
ou ne peuvent rompre le charme qui leur fas- 
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cine les yeux, les réformateurs et les controver- 

sistes non-juifs doivent prendre sur eux de les 
remettre sur le bon chemin par un plan d'édu- 
cation mieux combiné et par un genre de discus- 
sion aussi calme que péremptoire. Mais où iront- 
ils puiser et ce plan d'éducation , et ce genre de 
discussion, si ce n'est dans la lecture duTalmud? 
Comment pourront-ils acquérir la conviction 
que le premier doit consister dans l'hébreu ap- 
pris par principes et dans la Bible expliquée se- 
lon les règles d'une saine critique, et le second 
dans l'indication détaillée de tous les endroits 
du Talmud qui traitent 4'une même matière , si 
ce n'est en feuilletant la version de ce livre? 
Nous ne pensons donc pas que les Juifs aban- 
donneront le Talmud parce que nous l'aurons tra- 
duit; mais que les non-juifs qui posséderont 
cette traduction , sauront y trouver enfin le 
moyen le plus efficace pour faire reveuir les pre- 
miers, de leur propre mouvement, du Talmud à 
la Bible, c'est-à-dire pour les réformer. Nous 
ne disons pas non plus que si la version du Tal- 
mud était faite en langue française, demain les 
Juifs cesseraient de la respecter; mais que si ce 
livre était rendu accessible aux non -juifs en le *** 

traduisant dans une langue européenne , ces der- 
niers y apprendraient à résoudre le problème 
de la réforme dont il est question , réforme qui 

2. 
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doit consister, de la part des Juifs, dans un retour 
graduel et spontané du judaïsme au mosaïsme. 
Telle est au juste l'illusion à laquelle nous nous 
sommes prêtés, et à laquelle nous aimons à nous 
prêter encore: telle est l'idée que nous avons 
conçue pour écraser le judaïsme par une version 
du Talmud, idée que M. Beugnot ne trouve 
peut-être extraordinaire, que parce qu'elle est 
nouvelle et qu'elle nous appartient. tout entière. 
Si la version du Talmud ne devait produire 
d'autres avantages que de mettre ses pernicieu- 
ses doctrines sous l'influence de la raison , elle 
ne contribuerait peut-être à effectuer la réforme 
des Juifs, qu'en autant de siècles qu'il en a fallu 
pour convaincre la synagogue que les non-juifs 
sont en état d'approfondir le texte de la Bible, 
mieux encore que ses docteurs, qui le savent 
par cœur. Mais comme elle doit suggérer en 
même temps le seul expédient à employer pour 
communiquer une meilleure tendance à l'éduca- 
tion religieuse des enfants israélites, nous croyons 
qu'elle n'aura besoin que d'une seule généra- 
tion pour commencer à produire des effets très- 
salutaires. 

3° Raymond Martin, Eisenmenger, les deux 
Buxtorf, Bartolocci, Surenhusius, et plusieurs 
autres écrivains non-juifs, en travaillant à dévoiler 
le judaïsme par les versions partielles du Talmud , 
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At- 
out beaucoup contribué à amortir la tendance '" 

dangereuse des doctrines rabbiniques. La syna- 
gogue a désavoué ses principes à mesure qu'elle 
se trouvait hors d'état de tergiverser sur le véri- 
table esprit qui les anime. Nous concluons donc 
d'une pareille observation, que si ces savants 
controversistes nous avaient laissé en partage la 
version entière du Talmud, la réforme des Juifs 
toucherait déjà à son terme. Les essais de tra- 
ductions dont ils sont les auteurs ont fait tout le 
bien qu'on pouvait en attendre ; mais aussi long* 
temps qu'une seule page du Talmud restera sans 
être traduite , le pharisaïsme ne manquera pas de 
s'y retrancher. Nous prions M. Beugnot de nous 
citer un seul livre écrit par les docteurs de la sy- 
nagogue contre les attaques des non-juifs, où 
les premiers ne taxent les seconds d'ignorer le 
Talmud, et ne les insultent même, dans la convic- 
tion que ieurs adversaires ignoreront à jamais 
les parties de ce livre qui n'ont pas été traduites. 
Les chrétiens , dit-il, ont écrit et répété contre le 
Talmud tout ce qu'il était possible de dire, et les 
Juifs ne s'en sont pas émus. A proprement par- 
ler, les chrétiens ont écrit pour et contre le Tab- 
mud tout ce qu'ils ont pu écrire; et les fautes «gjp 

nombreuses qu'ils ont commises , soit en Iç 
louant, soit en le blâmant sans connaissance de 
cause, et sans qu'ils fussent en état d'en embras- 
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ser tout le système, ont été pour les Juifs une 
source inépuisable de satisfaction et de plaisir, 
car ils y ont vu le gage le plus sûr qu'ils sont 
toujours à l'abri des coups que peuvent leur 
porter de» adversaires inexpérimentés. Nous ré- 
péterons donc ici ce que nous avons déjà exposé 
dans notre premier Mémoire, que non-seule- 
ment il est nécessaire d'entreprendre la version 
de la Mischna et de la Gemara de Babylone, 
mais qu'il faut y ajouter aussi la Gemara de Jé- 
rusalem, soit où elle diffère de la première , soit 
où elle peut en remplir les lacunes; de peur que 
les Juifs ne la fassent revivre sur les ruines de 
celle de Babylone. Il est en outre indispensable 
de travailler à cette version sur une édition di* 
Talmud dont la censure des Juifs (i) et celle des. 
chrétiens aient retranché le moins possible; car 
c'est principalement dans ces passages retranchés 
qu'on rencontre une foule de renseignements 
propres à débrouiller le chaos du judaïsme (a). 

(i) Nous avons démontré en dëtail, dans nos Mémoires, que 
les Juifs eux-mêmes ont retranché plusieurs passages du Talmud, 
dans le projet de les dérober aux recherches des chrétiens, et 
de les apprendre par cœur. 

(a) Nous comptons reproduire ces passages dans notre ver- 
sion du Talmud), avec les mémos réfutations qu'on en a faites 
dans la grande Bibliothèque rabbinique de Bartolocci , qui a été 
publiée à Rome , et dédiée au pape Innocent XI et à plusieurs 
cardinaux. 
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4° L'histoire nous atteste que les Juifs, qui re- 
gardent partout le Talmud comme l'ouvrage le 
plus moral et le plus philanthropique, se sont 
constamment opposés de toutes leurs forces au 
projet d'en publier une version dans une langue 
européenne. Comment M. Beugnot pourrait-3 
expliquer une contradiction aussi frappante, sans 
en appeler à la crainte que nourrissent les doc- 
teurs de la synagogue qu'une version de ce livre 
n'en détruise tout le crédit? En effet, si ces doc- 
teurs étaient réellement convaincus de la pureté 
et de la divinité des doctrines talmudiques, au t 
lieu de les cacher ou de s'opposer à ceux qui 
voudraient les publier, ils devraient travailler 
eux-mêmes à les mettre à la portée de l'Europe 
entière , qui ne manquerait pas de leur rendre 
justice sur les calomnies dont ils se plaignent 
d'avoir été chargés par leurs adversaires. Nous 
avons discuté ce point avec plus de détails dans 
le second de nos Mémoires, et M. Beugnot a dû 
lire dans le premier que nous exhortons tous les 
peuples parmi lesquels les Juifs vivent dispersés 
à favoriser notre entreprise, car la version du 
Talmud empêchera ces derniers de se tenir ca- 
chés derrière des traditions aussi pernicieuses que 
ridi.cules pour former comme l'on dit un État 
dans VÉtat; d'autant plus que ces mêmes peuples 
auront été souvent frappes du soin extrême que 
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les Juifs mettent ordinairement à dérober à leurs 
regards les doctrines talmudiques. A l'aide de 
cette observation , M. Beugnot aurait bien pu 
s'expliquer pourquoi ni le grand Maimonides, 
ni Mendelsohn, ni le grand sanhédrin convo- 
qué à Paris par Napoléon , n'ont jamais recom- 
mandé la version du Talmud. Les Juifs ne peu- 
vent s'oublier à ce point sans compromettre 
leur tranquillité domestique, et sans avoir l'air 
de trahir la cause de leur religion. 

Mais nous en avons dit assez pour démontrer 
que notre projet de terrasser le judaïsme ou de 
ramener les Juifs au mosaîsme par une version 
fidèle et complète du Talmud de Babylone, en- 
treprise uniquement pour les non-juifs, n'est 
pas aussi chimérique que M. Beugnot se l'est 
figuré d'abord. Voyons maintenant s'il a eu rai- 
son de se déclarer contre notre maxime : que la 
réforme des Juifs doit commencer par celle du 
judaïsme , ou de la religion qu'ils professent au- 
jourd'hui. Pour moi, dit-il , je pense absolument 
le contraire , et voici mes motifs : Avant d'ense- 
mencer un champ, il faut le défricher. Fort bien: 
mais défricher un champ , c'est , ce nous semble, 
en arracher les mauvaises herbes, les ronces et 
les épines qui se nourrissent de sa substance. 
Or, lorsque M. Beugnot, en entrant dans tous 
les développements que demande une question 
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pareille, nous aura prouvé que tout ce qui rend 
stérile maintenant le champ des tribus disper- 
sées d'Israël ne se retrouve pas dans le Tal- 
mud, et par conséquent dans le judaïsme, nous 
tomberons d'accord avec lui qu'il fait très-bien 
de penser justement le contraire de ce que nous 
avons avancé. Il nous paraît cependant entrevoir 
dans ses paroles qu'il pense précisément comme 
nous ; car il ajoute qu'avant de réformer les 
Juifs, il faut les détacher de leurs habitudes hai- 
neuses, de leurs vices héréditaires, de leur avilis- 
sante cupidité. Ce qui veut dire, à la lettre, qu'il 
faut avant tout réformer le judaïsme , source 
unique où les Juifs vont puiser dans leur pre- 
mière éducation leurs habitudes haineuses, leurs 
vices héréditaires et les principes anti-sociaux 
qui autorisent leur avilissante cupidité. Du reste, 
nous ne saurions deviner quelle idée a pu se 
former M. Beugnot de notre plan de réforme, 
quoique nous nous soyons expliqués- assez clai- 
rement sur ce sujet, en disant, vers le milieu 
de notre premier Mémoire : « La réforme des 
« Juifs, pour être durable et sincère, doit consis- 
« ter dans une séparation raisonnée et progres- 
« sive des préjugés religieux qui dérivent du ju- 
« daïsme d'avec les dogmes et les pratiques per- 
« manentes de la loi de Moïse (mosaïsme), dans 
« une séparation commandée, non par les fa- 
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« veurs ou les menaces, mais par l'éclaircisse- 
« ment et plus encore par la honte de l'état dé- 
« plorable où se trouvent plongés leurs esprits; 
« dans une séparation, enfin, qui ne laisse après 
« elle aucun regret. » Or, M. Beugnot pourrait-il 
nous convaincre, par des raisonnements ou par 
des exemples bien constatés, que la réforme ci- 
vile des Juifs , qu'il croit la plus propre à amé- 
liorer leur sort, et qui a été essayée dans plu- 
sieurs pays de l'Europe, ait jamais produit ou 
tende à produire cette séparation indispensable 
que le peuple à réformer doit faire de son pro- 
pre mouvement? Et puisqu'il est évident qu'elle 
pousse les Juifs à désavouer le judaïsme et le 
mosaïsme en même temps, comment pourrait-il 
disconvenir qu'au lieu d'une réforme sincère et 
durable elle ne soit plutôt une persécution ou 
une véritable corruption ? M. Beugnot en appelle, 
i^st vrai, avec beaucoup de confiance, à l'orga- 
nisation civile donnée par le grand sanhédrin 
de Paris aux Juifs français, et paraît souhaiter 
qu'on en fasse autant dans tous les autres pays 
où l'on travaille à la régénération des restes dis- 
persés d'Israël. Mais nous lui ferons observer 
que cette organisation nous semble de nature à 
exiger des Juifs qu'ils passent par l'irréligion 
avant de se réformer, c'est-à-dire qu'ils renon- 
cent même k la loi dé Moïse, et que d'ailleurs il 
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ne faut pas juger tous les Juifs de l'Europe par 
ceux de France. Il devait du moins remarquer que 
Ton peut bien se tromper impunément sur l'af- 
faire si délicate de la réforme des Juifs, dans un 
pays où leur population est comme absorbée par 
la masse imposante des autres habitants; mais 
que là où ils constituent la neuvième ou peut-être 
la huitième partie de la population entière, il faut 
agir avec beaucoup de précautions. Nous atten- 
dons donc de M. Beugnot quelque chose de plus 
précis sur cette matière : car aussi long-temps 
qu'il nous répétera qu'on ne doit songer à recon- 
struire le judaïsme qu'après que l'état moral 
et civil des Juifs aura été amélioré, nous ne 
nous lasserons pas de lui répondre qu'amélio- 
rer l'état moral et civil des Juifs ou réformer le 
judaïsme, cause principale de leur dépravation 
morale et civile, sont deux propositions iden- 
tiques. - ^ 
M. Beugnot nous fait dire que nous voulons 
réformer le judaïsme par la seule controverse et 
par des controverses qui portent les Juifs à l'apos- 
tasie, tandis que nous nous souvenons fort bien 
d'avoir dit, «par la controverse et par F instruction 
tirées l'une et l'autre d'une profonde connais- 
sance du Talmud, l'une et l'autre n'ayant pour 
but que de ramener les Juifs à l'étude et à la 
pratique de la Bible.» 
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Mais nous nous réservons à traiter avec plus 
d'étendue la question de la réforme du judaïsme 
dans notre Théorie du judaïsme appliquée à la 
reforme des Israélites de tous les pays de r Eu- 
rope y et servant en même temps d y ouvrage pré- 
paratoire à la version du Talmud de Babylone. 
Cet écrit , qui est annoncé dans notre second 
Mémoire comme déjà achevé ainsi que tous les 
autres travaux dont nous y parlons , a fait dire à 
M. Beugnot qu'à peine entrés dans la carrière 
nous cherchons des délassements , car il ri est pas 
précisément nécessaire à une version du Tal- 
mud. Nous avons dit, et nous le répétons, que 
cet écrit est indispensable pour l'intelligence de 
la version du Talmud; et que comme sa publi- 
cation doit nécessairement précéder la publica- 
tion de la version elle-même , il fallait, l'achever 
avant tout. Quant aux autres ouvrages, nous 
mpns dit et nous le répétons encore que nous 
en parlons uniquement pour faire connaître au 
public où nous en sommes déjà de notre ver- 
sion, car chacun de ces écrits en contient un grand 
nombre d'essais. Au lieu donc de quelque délas- 
sement ou distraction, nous cherchons à inspirer 
plus de confiance à un gouvernement philanthro- 
pique quelconque qui voudrait nous prendre 
sous sa protection et nous accorder les secours 
nécessaires à l'achèvement de notre entreprise, 
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qui ne pourra jamais être celle d'un simple par- 
ticulier. 

M. Beugnot est d'accord avec nous sur Futi- 
lité de la version du Talmud considérée comme 
entreprise littéraire , car ce code remonte à une 
époque où tout renseignement doit être pré- 
cieux aux yeux du critique attentif. Mais il 
prétend, ainsi que nous l'avons déjà fait remar- 
quer , qu'il vaudrait mieux faire un extrait du 
Talmud que d'en livrer au public là version tout 
entière. Il en appelle aux écrits des deux Buxtorf , 
de Bartolocci , de Wolff , d'Eisenmenger , de Bas- 
nage , de Rossi , etc. , pour faire sentir qu'ils pour- 
raient tenir en quelque sorte lieu de cet extrait. 
Cependant en parcourant ces écrits , il a dû re- 
marquer que presque tous leurs auteurs souhai- 
tent de voir un jour la version entière du Tal- 
mud , et que par conséquent notis avons de 
grandes autorités qui se déclarent plutôt pour 
notre projet que pour le sien. Mais lorsqu'il re- 
connaît un peu plus bas que malgré tous ces 
travaux qui montent à pçès de dix vol. in-folio, 
V orientaliste qui, versé dans la connaissance de 
la philosophie juive, ferait aujourd'hui un ex- 
trait simple et méthodique du Talmud , pourrait 
offrir au public un volume digne d'être reçu 
avec faveur, n'avoue-t-il pas que tous les extraits 
des auteurs qu'il cite sont insuffisants? Ne voit-il 
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pas qu'un troisième peut trouver à son tour éga- 
lement insuffisant le nouvel extrait qu'il conseille 
d'entreprendre, et que par-là il se montre lui- 
même très-favorable à notre entreprise ? Au star- 
plus , nous ne comprenons pas ce que M. Beugnot 
veut dire quand il nous conseille de faire un 
extrait du Talmud, qui n'est autre chose qu'un 
commentaire de la Bible , dans le but de complé- 
ter les notions déjà acquises sur l'état des écoles 
philosophiques de VAsie dans les premiers temps 
de notre ère. Nous comprenons encore moins 
qu'il ait pu proposer de refaire à cet effet sur 
une base plus large , Operis Talmudici brevis 
Recensio de Jean Buxtorf , qui n'est qu'une petite 
histoire de l'origine des deux Talmuds de Baby- 
lone et de Jérusalem , et une maigre énuméra- 
tion des titres des matières dont ils traitent. Mais 
qui lira, continue- t-il, la version du Talmud 
tout entière ? Nous nous sommes proposé à 
nous-mêmes cette difficulté dans le second de 
nos Mémoires, et nous croyons y avoir répondu 
d'un manière assez satisfaisante, en soutenant 
qu'elle sera lue de tous ceux qui ne se rebutent 
pas d'une tâche pénible, lorsque la cause de 
l'humanité et de la vérité en dépend ; de tous 
ceux qui sentiront profondément l'inconséquence 
dé traiter du judaïsme sans en avoir des notions 
assez précises, et qui s'apercevront qu'on ne 
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peut pas connaître les Juifs sans approfondir l'es- 
prit de leurs lois. Bref, elle sera lue des réfor- 
mateurs , des historiens et des controversistes 
n<t|r|bifs , qui se persuaderont enfin que le Tal- 
mud est, pour ainsi dire, comme un vaste en- 
trepôt où ils trouveront toutes les connaissances 
qu'exigent leurs professions respectives. Nous y 
avons même indiqué les moyehi dieihendre cette 
lecture aussi facile que celle duà autre livre quel- 
conque, par notre théorie duJy/toÊme, ainsi que 



par les soins que nous mettt&ûfë dans la rédac- 
tion du registre ou de l'index des matières. 

M. Beugnot voudra bien nous excuser si nous 
terminons notre réponse à ses nombreuses ob- 
jections en corrigeant quelques fautes qui se 
sont glissées dans son article, et que le public 
pourrait croire puisées dans nos Mémoires. 

i°M. Beugnot parle de l'origine des deux Tal- 
muds de manière à nous apprendre que celui 
de Jérusalem porte ce titre parce qu'il a paru 
dans la ville de ce nom à la fin du III e siècle , et 
que trois siècles plus taiyL on a rédigé à Babylone 
un second Talmud, Entassant sous silence les 
inexactitudes chronologiques de cet exposé, 
nous observerons seulement que depuis leur to- 
tale dispersion, les Juifs n'ont jamais eu à Jérusa- 
lem aucune école qui ait pu enfanter le Talmud. 
lis en ont eu à Tibériade, à Japhne, à Bitther, 
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de même que dans quelques autres villes de la 
Palestine; et l'histoire nous apprend que c'est 
justement par les docteurs de ces écoles QUfiJe 
Talmud de Jérusalem a été rédigé, et qùlfl^ffe 
faut pas se laisser induire en erreur, en pensant 
qu'il a été rédigé à Jérusalem puisqu'il en porte 
le nom. Nous observerons aussi qu'à parler avec 
exactitude, ce ii est pas un second Talmud que 
Ton commença à jg£diger à Babylone(ou plus 
probablement dans l'école de Sora ), quelque 
temps après lsTvpnblication de celui de Jérusa- 
lem , mais une seconde gemara ou commentaire 
ajoutée au texte du Talmud, c'est-à-dire à la 
mischna, qui est la même dans le Talmud de Jé- 
rusalem et dans celui de Babylone. 

a° Il fautruiner le Talmud^ dit M. Beugnot, 
pour réformer le judaïsme. Cette idée nous ap- 
partient, mais nous l'avons énoncée de manière 
à faire comprendre que la réforme du judaïsme 
ne consiste pas , selon nous, dans un anéantis- 
sement total du Talmud, mais dans un choix 
que la raison des Juifg^ éclairée enfin par un 
* meilleur plan d'instruction et de discussion , doit 
faire d'elle-même entre les bonnes et les mau- 
vaises traditions qui se trouvent mêlées ensemble 
dans le Talmud. Vouloir ruiner le code de la loi 
orale des Juifs de fond en comble , ce serait 
nier qu'un code quelconque a besoin du secours 
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de la tradition pour être interprété d'une ma- 
nière uniforme. 

,3° Le grand Maimonides , selon M. Beugnot y 
tre placé à la tête de Vècotk des rabbins 
ant&traditionnaires. Nous avons dit, à la vérité, 
que le livre de Maimonides intitulé More newu- 
kim (Doctor perplexorum ), nous semble une 
satire piquante des règles 4Hb£tajprétation de 
la Bible qu'ont suivies les mjaéte^s du Talmud 
ou les docteurs de la loi mmmonnelle. Mais 
M. Beugnot ne doit pas ignorer^que Maimonides 
a écrit plusieurs autres ouvrages outre le More 
newukim, et dans un esprit tellement opposé 
à celui qu'il manifeste dans ce dernier, qu'on a 
de la peine à les attribuer tous à un seul et 
même auteur. Son Ja d chazaka ( Manus fortis), 
par exemple, est un extrait du Talmud fait dans 
le dessein de faciliter l'étude de la tradition , et îF n 

d'outrer même toute l'intolérance qui la carac- 
térise dans le Talmud. Il n'est donc pas exact de 
dire que Maimonides était un ennemi de la tra- 
dition, et qu'en simplifiant le Talmud il a eu le 
projet de le ruiner peut ramener ses confrère*^ 
à l'étude de la Biblç. 

4° Enfin , M. Beugnot nous copie à la lettre , 
lorsqu'il avertit le public que le Talmud n'est 
pas écrit en hébreu pur , mais dans une langue 
composée cF hébreu, de chaldéen, de syriaque, 
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de persan , d'arabe, de grec, de latin, etc.. Ce- 
pendant il se contredit lui-même et s'abandonne 
à une grande illusion en ajoutant plus bas 
tous les consciencieux érudits qui savent Vï 
sont a même de lire et de comprendre le ^tal- 
mud. En effet la connaissance la plus parfaite de 
m l'hébreu suffit 4 peine pour démêler quelques 
phrases de '<tf *Cocfe mystérieux et presque in- 
déchiffrable. " ¥ . ■■« 

Quelques raou^vânt de lire son article nous 
avions été du même avis que lui, qu'il serait plus 
convenable de traduire le Talmud en latin qu'en 
français ; mais non par la raison que cette der- 

• nière langue n est pas, comme il dit, répandue 
parmi les rabbins ; car enfin , les rabbins con- 
naissent-ils mieux la langue latine que la fran- 
çaise ? ni parce qu'il ajoute qu'il est douteux 
quon écrive correctement le français en Polo- 
gne, car c'est justement dans une version du 
Talmud qu'on a besoin d'écrire le français avec 
le moins de prétention possible, et nous n'as- 
- Dirons qu'à la gloire d'être utiles. Mais si nous 

^préférons aujourd'hui le latin au français, c'est 
uniquement parce que notae but n'est pas tant 
de rendre le Talmud accessible aux non-juifs en 
général, que d'en faciliter la lecture aux savants 
non-juifs en particulier: or il est reconnu qu'à 
parler rigoureusement, la langue des savants est 
le lalin. 



* « 

OBSERVATIONS. 35 

Se formaliser de ces petits écarts de la plume 
de M. Beugnot , ce serait oublier que l'étude du 
jucjjgïsme présente aujourd'hui plus de difficultés 
îmande plus de soin et de recherches que 
toule autre occupation littéraire; du judaïsme, 
disons-nous , qui est comme une haie impéné- 
trable de ronces et d'épines qui; ont eu tout le 
temps de se propager et de rùbper à leur gré 
dans un sol étranger. On a*èst donc pas en droit 
de s'étonner que ceux-là ignorent le judaïsme 
qui ne s'en sont pas fait un ôbj$t d'étude presque 
exclusif. Mais il est un peu surprenant qu'ils 
s'imaginent si légèrement que, sans l'avoir appro- 
fondi, ils peuvent s'en mêler et en porter un ju- 
gement motivé. Il est plus surprenant encore 
qu'ils trouvent mal employés les talents et les 
veilles littéraires d'un orientaliste qui, s'étant 
aperçu que le judaïsme forme la seule branche 
de connaissances où notre siècle est resté en 
arrière, se dévouerait à une carrière aussi épi* 
neuse pour obvier à ce grave inconvénient. 
M. Beugnot ne trouve^il pas un peu étrange, 
que les savants de l'Europe soient aujourd'hui: * 
plus en état d'écrire sur le système religieux des 
bonzes , des brachmanes , et d'autres castes sa- 
cerdotales séparées de nous par des mers et par 
des* continents, que de développer celui des doc- 
teurs de la synagogue, qui depuis tant de siècles 
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sont continuellement sous nos yeux*? Ce ri est 
pas sans une véritable peine, nous dit-il vers la 
fin de son article, que Ton voit un homme doué 
de rares connaissances et animé de TamoulSm* 
cère de F humanité, se jeter dans une entreprisWqui 
ne doit pas être terminée, ou qui, si jamais elle 
parvenait h sajfcfy ri indemniserait pointpar d'heu- 
reux résultats vi8fc efforts d'une vie qui pourrait se 
consumer dam des -travaux moins pénibles et 
plus utiles. S'ilentre pans les décrets de la Provi- 
dence que noiwroe* parvenions pas à terminer 
notre version, nous léguerons le soin de la con- 
tinuer à tous ceux qui en sentiront la nécessité 
autant que nous, et nous ne désespérons pas 
d'avoir des successeurs qui y travaillent unique- 
ment pour l'amour de l'humanité. Si nous la con- 
duisons nous-mêmes à sa fin , nous croirons avoir 
toujours très-utilement employé notre vie, quand 
même notre travail n'aurait d'autre résultat que 
de rectifier, chaque siècle , les idées de dix non- 
juifs sur la véritable tendance du judaïsme, et 
de persuader aux Juifs qge les différents gouver- 
nements de l'Europe possèdent enfin le moyen 
de consulter leur code religieux pour savoir au 
juste ce qu'ils pensent à leur sujet. 

M. Beugnot a cru servir nos intérêts en nous 
montrant ce qui lui parait la vérité, c'est-à-dire 
que ni les gouvernements ni les particuliers qui 
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s'imagineront avec lui que le Talmud est tombé 
dans l'obscurité et que nous le traduisons pour 
le. faire revivre parmi les Juifs, ne nous offriront 
asjgz d'encouragements pour pouvoir mettre au 
jour notre version. Cependant la vérité est, se- 
lon ce que nous venons d'exposer : 1 ° que le 
Talmud ne peut ni être tombée ni tomber dans 
l'obscurité , car c'est un code religieux ; a°- qu'il 
faut approfondir les lois qu'il contient pour bien 
connaître les Juifs ; 3° qu'il est la source presque 
unique des désordres qu'on reproche à ces der- 
niers; 4° q u e nous le traduisons afin* que les 
non- juifs y apprennent l'art d'y traiter une ma- 
ladie devenue presque incurable. Or, aussitôt que 
les gouvernements et les particuliers se &ront 
pénétrés de toutes ces vérités, pourront-ils hé- 
siter un seul instant à nous accorder tous les se- 
cours qui nous sont nécessaires pour l'achève- 
ment ainsi que pour la publication de notre 
travail? Nous osons nous flatter que M. BeugnQ$ 
lui-même, en voyant que notre but est tout au- 
tre que celui qu'il naos a supposé, nous fera à 
l'avenir des présages un peu plus favorables. En 
tout cas, nous resterons fidèlement attachés à 
notre projet de servir la cause du bien public 
de la manière qui nous paraît la plus convenable, 
et qui par conséquent nous met à l'abri de tout 
regret inutile. Le seul que nous éprouvions dans 
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ce moment est celui du temps qu'il nous faut 
employer pour empêcher qu'on ne déroute les 
idées du public sur le véritable sens de ce que 
nous lui avions annoncé plusieurs fois avec afftëz 
de clarté et de précision. 

L. CHIARINI. 
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THÉORIE DU JUDAÏSME 

APPLIQUÉE A LA RÉFORME DES ISRAÉLITES DE TOUS 
LES PAYS DE L'EUROPE , ET SERVANT EN MÊME 
TEMPS D'OUVRAGE PRÉPARATOIRE A LA VERSION 
DU TALMUD DE BABYLONE. 



L'amour de la justice et de l'humanité., ainsi 
que l'esprit de recherche qui caractérise notre 
siècle, demandent que l'on travaille sérieusement 
à jeter quelque lumière sur le système religieux 
et politique de la synagogue , qu'on appelle or- 
dinairement judaïsme , comme pour faire enten- 
dre qu'il ne faut pas le confondre avec la loi 
donnée par Moïse. Les historiens, les controver- 
sistes et les réformateurs des Juifs n'ont que trop 
souvent commis une faute aussi grave; de sorte 
que le judaïsme déjà si obscur et si embèppillé 
en lui-même, Test devenu davantage encdfè par 
les nombreuses erreurs de tous ceux qui ont 
prétendu le dévoiler et même le réfuter. 

La théorie que nous annonçons au public 
éclairé, est une suite méthodique de citations, 
de règles et de remarques qui peuvent, non- 
seulement aider le lecteur à saisir le véritable 
esprit du judaïsme , mais lui apprendre aussi à 
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en séparer tous les éléments hétérogènes que 
les écrivains de tout genre y ont mêlés. 

Nous appliquons notre théorie à une espèce 
de réforme qui ne doit pas alarmer les restes 
infortunés d'Israël ; car le mot réforme ne veut 
pas dire, chez nous, comme partout ailleurs, 
altération des principes religieux y corruption des 
mqpirs , persécution. Nous n'entendons par IaK 
réforme des Juifs de la dispersion, qu'un retour * 
spontané et graduel du judaïsme au mosaïsme , 
ou du Talmud à la Bible, moyennant un plan 
d'éducation mieux combinée, et surveillée par 
l'autorité publique; et par ce plan d'éducation 
nous entendons tout simplement l'étude de l'hé- 
breu par principes, et l'explication de la Bible 
d'après les règles d'une saine critique. 

Cet ouvrage (vol. in-8° d# 600 pages environ) 
est divisé en trois parties, dont la première con- 
tient une analyse détaillée des auteurs les plus 
marqpints qui ont écrit sur le judaïsme jusqua 
nos jours. La seconde développe les véritables 
principes que la synagogue professe , non-seule- 
ment contre les chrétiens, mais contre tous les 
non-juifs sans aucune exception, et sans dis- 
tinction de temps et de lieu. La troisième enfin 
expose les moyens les plus simples et les plus 
efficaces de rendre les Juifs plus heureux, et plus 
^utiles aux pays où ils vivent dispersés. 
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Le Talmud , que la partie la plus imposante de 
la masse des Juifs a substitué à la Bible , ou qui , 
en d'autres termes, est le judaïsme assis sur le 
trône du mosaïs/ne, contient tous les germes du 
mal auquel, depuis tant de siècles, on cherche 
à remédier par une réforme. Les réformateurs 
des Juifs ne peuvent donc ignorer ce livre sans 
, manquer le but qu'ils se proposent , et sans faire 
- empirer la maladie qu'ils veulent guérir. "~ 
En partant du principe indubitable, que pour 
coopérer à la réforme des Juifs, les non-juifs doi- 
vent posséder une version fidèle et complète du 
Talmud de Rabylone, nous indiquons, dans l'in- 
troduction de notre théorie, le plan et l'arrange- 
ment de ce grand .travail : nous finissons Ut pre- 
mière partie en démontrant que, sans une version 
du Talmud de Babylone, le judaïsme ne peut 
pas être complètement dévoilé : dans la seconde 
nous remontons jusqu'à la première origine de 
ce code de Lois rabbiniques, et nous donnons les 
règles qui peuvent nous en retracer le véritable 
esprit: dans la troisième enfin nous livrons au 
public un essai de cette version éclairci par des 
notes, et nous répondons brièvement aux diffi- 
cultés que les Juifs, ainsi que les non-juifs, ont 
élevées et élèvent toujours sur la possibilité et 
l'utilité de cette entreprise. 

Mais comme dans notre théorie du judaïsme 
# 
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nous abordons un nombre infini d'autres ques- 
tions cTun grand intérêt, quoique secondaires, 
nous ne croyons pas pouvoir la mieux faire con- 
naître à nos lecteurs qu'en leur présentant ici 
la table des différentes matières que nous y trai- 
tons avec plus ou moins de détail , selon la na- 
ture des objets et les limites que nous nous 
sommes proposées. 
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TABLEAU SYNOPTIQUE. 

S i. 

Pape». 

Dénombrement desÀifs d après l'almanach de 

Gassel pour 1827. 111 

Dénombrement des Juifs polonais vi 

Etat de la population juive en 1826, dans les 
villes, dans les campagnes, dans le royaume 
entier Ib. 

Mouvement de la population juive à Varsovie, 

depuis i8o5 jusqu'en 1826 xu 

s 2. 

Etat politique, religieux et civil des Juifs de la 

dispersion : xiv 

État dans l'État. . . • Ib. 

Patriarches , princes de la captivité et docteurs. xvi 

Tribunaux et confréries xvm 
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Page». 

Ecoles e| sociétés savantes xxiv 

Rabbins, sous-rabbins et leurs droits xxviu 

Communautés , droits civils , impôts , profes- 
sions et caraifq|p des Juifs de la dispersion, xxxn 

S 3. 

Plaintes portées par les non -juifs contre les 

Juifs, et vice versa xi* 

S 4. 

Questions préliminaires que l'on doit travailler 
à résoudre avant de fixer les bases fondamen- 
tales de la réforme des Juifs liv 

l re Question. Quels sont les reproches réels 
que les non-juifs peuvent faire à la nation 
israélite, et qui paraissent j/àger une ré- 
forme? Ib, 

2 e Question. Quels sont les reproches que les 
Juifs peuvent à leur tour adresser avec raison 
aux non-juifs, dans l'état où ils se trouvent 
actuellement? *,v 1 1 

3 e Question. Est-ce dans la religion des Juifs , 
telle qu'elle est aujourd'hui , qu'il faut cher- 
cher les causes des désordres qu'on peut leur 
reprocher? ou dans les vexations exercées sur 
eux par les non-juifs? ou dans la religion 
et dans les vexations en même temps ? i-vui 

4 e Question. En quoi la religion des Juifs avant 
leur dispersion diffère-t-elle de celle que 
les mêmes Juifs professent aujourd'hui ?. . . . m\ 
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5 Question. L'auteur de l'Appel à la justice 
des nations et des rois , a-t-il raison de nous 
assurer avec tant d'emphase que les Juifs con- 
servent encore les lois qui leur furent données 
dans les premiers jours du monde, dans V en- 
fance de la nature ? lxi 

6 e Question. Le Judaïsme, ou la totale altéra* 
tion du Mosàïsme , ne pourrait-il pas être né 
lui-même des vexations que les Juifs ont eu 
à essuyer des non -juifs? lu. 

7 e Question. Mais suppos&gue les causes des 
désordres qu'on reproche aux Juifs dérivent 
du judaïsme ou de leur religion, est-ce la 
force ou la persuasion qu'il faut employer 
pour les faire disparaître? ,. . lxiii 

8 e Question. En lÉjgt;que ces mêmes cattfil 
dérivent plutôt dés vexations des Juifs que 
du judaïsme, faudra-t-il substituer aux pre- 
mières des traitements plus humains, quand %: . 
même ces traitements devraient coûter quel- 
ques sacrifices au trésor public ? lxiv 

9 e Question. Comment donc définir la réforme 

radicale des Juifs de la dispersion ? lxv 

10 e Question. Faudra-t-il commencer la ré- 
forme des Juifs par leur accorder les droits 
civils qu'ils demandent? lxvi 

11 e Question. Devra-t-on attendre l'époque 
de leur réforme déjà faite , pour leur faire 
partager les charges publiques; c'est-à-dire 
pour les rendre cultivateurs, ouvriers, soIt- 
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dats , etc? lxvii 

1 2 e Question. En quoi doit consister le plan 
d'éducation mieux combiné, qui doit, avec 
le temps, amener-la réforme radicale des Juifs 
de la dispersion ? lxix 

13 e Question. Quels résultats favorables peut- 
on attendre de l'hébreu appris par principes, 
et de la Bible expliquée d'après les règles 
d'une saine critique ? lb. 

14 e Question. Quels avantages retirera - 1 - on 
des charges publique» ifae Ton fera partager 
aux Juifs, aussitôt que Ton aura mis la main 
à leur réforme radicale , et des droits civils 
qu'on leur accordera graduellement? lxxi 

15 e QtfjgtaON. En quoi les Juifs du royaume de 
Pologne diffèrent-ils des Juift4fel4royaume de 
France et des autres pays de l'Europe ? . . . . Ib. 

|0?jOuestion. Quelles sont les sectes princi- 
pales des Juifs de Pologne, et quels sont les 
principes et les livres religieux de chacune ?. lxxiii 

17 e Question. Pourquoi les Juifs fraternisent- 
ils plus volontiers avec les chrétiens d'Ethio- 
pie , de Pologne et d'Amérique , qu'avec les 
chrétiens de tout autre pays? lxxiv 

18 e Question. Faut-il laisser aux Juifs le droit 

$ autonomie , ou restreindre ce droit ? lxxvi 

S 5. 

RÉFORME DIRECTE ET INDIRECTE DES JuiFS DE 

LA DISPERSION LXXVH 
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